Synthèse de l'audition de Monsieur Schuller du 31 janvier 2007

« Education et formation tout au long de la vie : quelle vision internationale? »
Plan de l'intervention

I- Contexte et chiffres

II- Bénéfices des systèmes d'éducation

III- Perspectives

I- Contexte et chiffres

I-1- Contexte

I-1-1- Encadrement socio-économique (transparent 2)

Cet encadrement se caractérise par :

- la concurrence globale et la généralisation de la globalisation,

- les tendances démographiques à savoir essentiellement le vieillissement de la population, dont les implications ne sont pas prises en considération dans les débats sur l'éducation

- l'explosion informatique qui donne un large accès à l'information mais génère des problématiques de sélection de celle-ci,

- la diversité sociale amenant la question très importante de la mixité sociale.

I-1- 2- Implications pour les compétences (transparent 2)

Elles sont au nombre de quatre :

- la compétitivité mais laquelle ? (les compétences nécessaires ne sont pas seulement techniques mais aussi relationnelles et organisationnelles),

- l'attention portée à la cohésion sociale plutôt malmenée, quel que soit le niveau de diversité,

- un maintien du niveau de bien-être physique et psychologique (alors que le niveau de mal-être psychologique est en augmentation),

- la tolérance et la citoyenneté (le savoir vivre ensemble pointé par Jacques Delors).

I-2- Chiffres

Remarque préliminaire : les statistiques n'indiquent pas les aspects qualitatifs tels que les différentes formes d'organisation des systèmes éducatifs, la qualité de l'orientation et de l'accueil des adultes… 

Les chiffres font ressortir ou illustrent les grandes problématiques suivantes.

1- On observe une expansion de l'éducation partout dans le Monde, mais il s'agit de la formation initiale et non de la formation tout au long de la vie. Aucun signe de changement n'est visible concernant un meilleur équilibre entre les formations initiale et continue.

L'espérance de scolarisation et de formation continue varie de 12,6 ans pour la Turquie à plus de 20 ans pour le Royaume Uni et l'Australie (transparent 3).

2- Les tendances démographiques lourdes d'ici 2050 (faible accroissement voire diminution de la population active et vieillissement de la population) ne sont pas prises en considération (transparent 5).

La France a un taux de participation des plus de 50 ans à la vie économique un des plus bas d'Europe, signe d’une précarisation des seniors, s’ajoutant à une entrée tardive des jeunes dans la vie active

De façon générale, quels sont les objectifs en matière de formation des adultes de plus de 50 ans?

3- Formation initiale

- Dans les pays développés, le niveau de la population diplômée de l'enseignement supérieur varie selon les pays et augmente avec la diminution des tranches d'âge.

Dans certains pays comme la Corée du Sud, les augmentations de la part des diplômés chez les plus jeunes par rapport aux plus âgés sont telles qu'elles posent la question de la cohésion sociale entre les générations (transparent 8). 

Malgré un effort conséquent de formation des plus jeunes, la France se situe encore à un niveau un peu trop bas par rapport aux autres pays développés (transparent 6). Commentaire : mais beaucoup de disciplines produisent un nombre de diplômés disproportionné vis à vis de la demande du marché du travail.

- Certains pays non membres de l'OCDE sont en train de rattraper les pays développés. C'est le cas notamment de la Chine et de l'Inde qui sont capables, de plus, de fournir maintenant des diplômés de qualité (transparent 7).

- Les objectifs de Lisbonne concernant la formation initiale sont de 

- ramener le niveau de ceux qui quittent l'école prématurément à 10%,

- ramener le taux des jeunes âgés de 15 ans, ayant un faible niveau de lecture, de 19,4 à 15,5%.

Ces objectifs ne seront probablement pas atteints en 2010 (transparent 4).

4- Formation continue

- Les taux de participation à la formation continue sont très variables selon les pays. Les champions sont les pays scandinaves et les Etats Unis où la culture de la promotion individuelle est très développée. La France se situe au milieu avec un taux à près de 25% (transparent 10).

- La diversité est aussi grande si on s'intéresse à la participation des 30-39 ans à l'éducation dite formelle : c'est un indicateur de l'ouverture des systèmes éducatifs supérieurs. La France, avec 2,5%, a un taux très bas (transparent 9).

- Les actifs bénéficiaires de formation continue dans les pays champions suivent des formations plus courtes que leurs homologues des pays à faible participation (transparent 11).

- La formation continue bénéficie aux actifs les plus diplômés. Mais les disparités d'accès à cette dernière selon le niveau de formation initiale sont fortes selon les pays. Les exemples du Canada et de la Suède montrent qu'il est possible d'aboutir à une répartition relativement équitable (transparent 12).

Commentaire : n’est-ce pas l’effet d’une prévision auto réalisatrice ? Si l’offre est voisine de celle de type scolaire, il est logique que ceux qui ont réussi dans ce système y reviennent volontiers. Une offre adaptée à la diversité des demandes pourrait-elle renverser cette tendance ?

- La formation pré-primaire profite davantage aux enfants de milieux socio-économiques défavorisés en termes de résultats scolaires tandis que l'éducation des adultes favorise les enfants issus des milieux les plus favorisés en termes de participation (transparent 13).

- Les objectifs de Lisbonne d'augmentation de participation à la formation continue des adultes actifs (taux visé 12,5%) ne seront pas atteints en 2010 (transparent 4).

Les obstacles à la participation des adultes à la formation sont le manque de temps, une activité trop importante au travail, le manque de financement (transparent 14).

Pour accroître les bénéfices de la formation des adultes, il convient de 

- afficher clairement pour toutes les parties prenantes de ses avantages économiques et sociaux,

- faire davantage pour la reconnaissance et la certification des compétences,

- améliorer les systèmes de financement pour les individus (transparent 16). (congé formation, crédit temps de formation…)

II- Bénéfices des systèmes d'éducation

II-1- Croisement des rôles (transparent 16)
Chaque individu joue l’un ou plusieurs des rôles suivants : producteur, consommateur, citoyen, membre d’une famille, être humain/spirituel.

Chacun de ces rôles est à l’origine de besoins d’éducation qui se confortent les uns les autres..

II-2- Raisons d'analyse des effets sociaux (transparent 17)

Il est important d’analyser les effets sociaux pour les raisons suivantes.

- L’exigence de transparence à l’égard des systèmes éducatifs, les montants financiers en jeu étant extrêmement importants.

- La préoccupation des résultats en termes d’apprentissage.

Le programme pour le suivi des acquis des élèves (PISA) mesure et compare les compétences des élèves de 15 ans dans trois domaines (compréhension de l’écrit, culture mathématique et culture scientifique).

Une étude très vaste est en cours pour mesurer les compétences des adultes d’ici 2012 dans 45 pays (PIAC).

- La concurrence autour des dépenses publiques.

- L’interdépendance entre les politiques économiques et sociales.

- La reconnaissance croissante de la signification des valeurs telles que la citoyenneté.

II-3- Cadre d'analyse des effets sociaux (transparent 18)

Tom Schuller distingue le capital humain - les connaissances, compétences professionnelles et techniques- , le capital social - les réseaux, le partage des valeurs, la confiance dans les institutions sociales et les autres - et le capital d’identité - la confiance en soi, l’identité personnelle, les objectifs, le plaisir de faire, la motivation à apprendre-.

Ces trois pôles sont en interactions dynamiques permanentes à des degrés divers suivant les personnes et les situations. La notion de santé (physique et mentale) est au cœur de ce triangle : l’éducation favorise la santé qui en retour donne envie de se perfectionner : c’est une approche par les flux et non par les stock. Notre capital Santé serait ainsi mieux géré par un apprentissage de la manière de respecter son organisme (sport, diététique, environnement…) gage d’un vieillissement harmonieux moins médicalisé.

C’est une tentative pour concrétiser les effets qualitatifs de l’éducation sur le mode de vie des personnes au-delà des évaluations quantitatives de temps passé à se former.

Ce cadre est développé dans l’ouvrage de Schuller T., Preston J., Hammond C., Brassett-Grundy A., Bynner J., "The Benefits of Learning", RoutledgeFalmer, London, 2004.

II-4- Classification des effets sociaux (transparent 19)

Cette classification prend en compte la transformation ou l’entretien sur les plans individuel ou collectif et partage les effets sociaux en quatre :

· le changement personnel (un conducteur de bus qui devient professeur à l’Université) ;

· la maintenance de soi (une mère de famille prenant des cours deux heures par semaine pour conserver son sens individuel d’adulte) ;

· l’activisme collectif (la participation à des activités associatives);

· la maintenance du tissu social (la participation à de multiples réseaux)

On se forme autant pour soi que pour les autres : se comprendre et comprendre les autres, se perfectionner et améliorer le fonctionnement de la communauté pour dépasser le clivage individuel/collectif en prenant conscience que l’on a besoin des autres pour se former.

III- Perspectives

III-1- Cinq scénarios pour l’enseignement supérieur (transparent 20)

Les scénarios sont construits selon deux axes, la proportion des formations initiale et continue,  le nombre d’institutions délivrant les diplômes.

Cinq scénarios sont ainsi envisagés : 

· le traditionnel : prépondérance de la formation initiale qui délivre les diplômes, 

· l’entrepreneurial : la formation initiale se positionne sur le marché de l’enseignement avec un nombre plus grand d’organismes habilités à délivrer des diplômes, 

· le concurrentiel : la loi de l’offre et de la demande est régulée par le marché. Les organismes, une fois habilités, se positionnent suivant leurs compétences à répondre à la demande, 

· le public : l’Etat garantit une offre de formation tout au long de la vie, 

· le réseau : différents organismes de formation initiale et continue établissent des partenariats pour répondre à une demande diversifiée et évolutive. 

Ce qui permet de s’interroger sur ce que pourrait être le système idéal et la place des secteurs public et privé dans celui-ci.

III-2- Comment cartographier l’avenir de la formation tout au long de la vie ? (transparent 21)

Une cartographie peut être réalisée autour des éléments suivants :

· la participation 

· formelle, informelle : comment articuler les formations dans et hors les institutions éducatives ? 

· répartition sociale : qui doit-on former en priorité ?

· les coûts/bénéfices pour toutes les parties prenantes sachant la difficulté à chiffrer aussi bien les coûts réels engendrés par des actions de formation que les retombées économique et sociale,

· le prévisible et le souhaitable : quels arbitrages basés sur quelles finalités ?

· qui impliquer et comment ? Les apprentissages sont imbriqués au sein des activités humaines et interfèrent sur toutes les modalités de l’action nécessitant une approche globale pour tenir compte de cette complexité

III-3- Programme international : les objectifs en termes de développement des données (transparent 22)

· Modifier le système statistique trop centré sur les entrées en formation.

· Couvrir la formation tout au long de la vie, qu’elle soit formelle ou informelle.

· Prendre en compte les éléments quantitatifs et qualitatifs.

· Mesurer le cumul d’apprentissage sur toute la durée de la vie.

· Inclure des mesures d’une large palette d’effets.

III-4- Valeurs publiques pour la formation tout au long de la vie : une sélection (transparent 23)
-
Le capital humain et social

On observe que les individus n’ont pas souvent la possibilité d’utiliser les compétences et les diplômes qu’ils se sont donnés tant de mal à acquérir : comment réduire cette sous utilisation ?.

· Le consumérisme collectif

Comment équilibrer le consumérisme individuel par une plus grande réactivité ou action collective et citoyenne pour que la société tire un meilleure bénéfice des effets de la formation?

· Comment combiner innovation et tradition

Quel est le rôle de l’éducation dans cette recherche ?

Echanges

Les échanges qui ont suivi la conférence ont porté sur les thématiques suivantes :

· l’âge de début de la formation tout au long de la vie,

· l’évolution du concept de formation tout au long de la vie,

· le périmètre de la formation tout au long de la vie,

· l’intégration des pays méditerranéens du Sud,

· l’accès des personnes en situation d’exclusion à la formation tout au long de la vie,

· à quelle problématique répond la formation (employabilité, autre?),

· quel référentiel pour une vision internationale ?

· Pertinence de l’analyse coûts / bénéfices ? Meilleure pertinence d’une analyse évaluative ?

· L’équité, l’Education populaire facteur d’une plus grande équité ?

· La formation tout au long de la vie : une réponse aux impacts du vieillissement ?

· Les motivations de l’intérêt de T. Schuller pour les questions de l’éducation et de la formation tout au long de la vie.

Conclusion

L’approche quantitative permet de situer les grandes masses en jeux : populations concernées, évolution dans le temps suivant les régions, effort économique consenti, impact sur la place des pays dans le concert des Nations.

Les limites portent sur la capacité à appréhender les effets profonds sur les individus et le collectif de la propension à se former. A côté d’un appareil statistique plus adapté, la mise en place d’observatoires semble nécessaire. Ils pourraient continuer les recherches autour du triangle des Trois capitaux. Ils pourraient aider à mettre en questionnement les problématiques révélées par les tensions liées aux modes d’accès aux savoirs tout au long de la vie pour mieux connaître et faire connaître les effets bénéfiques des apprentissages quels qu’ils soient.
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